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FRIDERIC IIJ

les Guelpbes reuverfe ^ en font les témoignages ,Bt fi ie n ’
tujfe hey des Papes la grandeur,1‘aurais pù ftsrpajfer les plus gratis perfonnages .

ce lJnnce , tant à caule qu'il avoit efté Emilie.
élu Roy des Romains du temps de
fon pere Henry VI . qu ’à caufe qu

’il chnni-
eftoit petit-fils de Frideric Barbe- rouiTe,
qui fut fort ayrné de fes fujets. Ce
Prince, dis je, ayant fait renoncer l'Em¬
pereur Othon à l’

Efnpire , fut couron¬
né à Ai* la Chapelle. Depuis le Pa¬
pe luy envoya un Légat,pour l’inviter
à venir pretidre la Couronne à Rome,
qu

’il rc$ue dç la main d’Honorius^

EMPEREVR
d ’Occidcnt .

latnais valeur ne fut égale à ma valeur,

O
lemagne eurent au couronnement de 'JZliî *



iS8 Fridbric II .
après luy avoir remis & réduit à Ton
obeïflance tout ce qu

’Othon luy avoir
envahi3 & de plus piomit que le plû-
toft qü ’il pourroit,il fe croiferoit pour
aller tecourir les Chreiliens en Syrie,
qui pour lors affiegeoient la ville de
Damiette . Frideric ayant donc reçu
la Couronne à ces conditions , n’en
fur pas pluftoft en poffeifion , qu’il mit
en oubly fes promeiTes 3 dequoy le Pa¬
pe fe Tentant grandement oft’enfé,luy
envoya dire par un Ambaffadeur qu

’il
euft à luy tenir ce qu

’il luy avoit pro¬
mis touchant le voyage de la Terre
Sainte , auquel Frideric promit de fa-
tisfaire. Toutefois le Pape voyant
qu ’il rcrardoit- toufiourSjfulmina con¬
tre luy une excommunication , dont
Frideric ne tint pas de conte 3 comme
il fit voir par le ravage qu’il fit fur les
terres du Pape , qui en ' ce temps fut
vifité par lean de Breme , Roy de Ie-
rufalem , lequel ayant fait treve avec
le Sultan de Damas , vint luy remon¬
trer qu’il avoit elle conrraint de pro¬
céder ainfi avec ce Barbare , à caufe
que les Ghreftiens n’eftqijmt pas aflèz
prts pour leur refilter ., Le Pape en¬

tendant
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CLXVIII. Emperbvr , igjtendant cecy , gc voyant qu ’il ne pou¬voir donner un fccours confiderable
aux Chrcftiens de ce Pais , qu ’en fai-
fant croifer Frideric , il îuy envoya des
Cardinaux , qui luy dirent de fa part ,
que s ’il vouloir entreprendre le voya¬
ge de Syrie pour le foulagemenr des
Chreftiens,( comme il luy avoit pro¬mis ) qu

’outre l’ablblution qu
’il luydonneroit , il luy feroit donner eji

mariagê la fille du Roy de Ierufalem,nommée Ioland , qui luy apporteroic
ce Royaume pour douaire • à quoy Fri¬
deric confentit . Audi toit qu

’il eut
confommé ce mariage,que le Pape n’a-
roit fait qu’à deflein de le porter à
emparer de toute la Terre Sainte,Frideric fit afTèmbler tous les Seigneurs

d’
Allemagne , devant lefquels il decla -

ta fon fils Henry Roy des Romains .
Enfuitc il leur dit , que pour fatisfaire

la parole qu
’il 'avoit donnée au Saint

Pere , il alloit mener fon armée en Sy-
tieçour le fecours des Chreftiens , a-
oûtajic que fi quelqu’un l’y vouloit
uivre , il fongeait à s’

apprefter.
Ayant fait cette déclaration , la pluC.
i«t des Princes de l’

Empire s ’
oblige*.

II . Partie.
’ N



190 Fri d eric II .
mit de l’

y accompagner , prenant â
fon imitation la croix de Ierufalem
fur l’

épaule , qui eftoit la marque de
ceux qui alloient combatre les Infidè¬
les . S ’eftant atnh croifez , Frideric les
mena en Syrie , où il ne fit pas les ex¬

ploits que le Pape s^ ftoit promis ; au
contraire ayant fait la paix avec
le Sultan , avant que de luy avoir feu¬
lement déclaré la guerre , il demeura
d’accord avec luy , qu

’ en luy donnant
une grande fomrne d’argent,il le met-
troit en pofleflîon de la ville de Ieru¬
falem , de celle de Nazareth , de Iafa , 5c
de quelques autres places . Après qu

’il
eut fait cét honteux traité pour les
Chreftiens , qui n’en avoient point fait
encore de fi defavantageux depuis
qu ’ ils faifoient la guerre en Syrie , il
fit aficmbler les Patriarches& les Tem¬
pliers dans une Eglife , où après s’eftre
exeufê du retardement de fon voyage
par des difeours fort perluafifs , il de-
manda à eftre couronné Roy de Ieru¬
falem jdilant que ce Royaume luy ap«

partenoit , à caule de fa femme loland .
Mais les Patriarches qui ne le rrgar- ;,
dotent que comme un excommunié,
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8c qui n ’avoient pas voulu ligner le
traité qu

’il avoit fait avec le Sultan,s ’en
défendirent -, ce qui fit qu

’il s ’
appro¬cha de l’Autel,où il avoit fait mettre

les ornemens , & voyant qu
’aucun

Evefque ne fe met toit en devoir de l ’en
reveftir , il s’en reveftit luy-mefme.
Depuis ce temps les Rois de Sicile
ont pris le titre de Rois de leru-
faiem . Pendant qu

’ils faifoient tou¬
tes ces chofes en Syrie,Conrad &c Re¬
naud qu

’il avoit fait Gouverneurs de
la Sicile , avant que de partir , vinrent
fur les terres du Pape , ou ils ravagè¬rent Spolete & Picene ; ce qui obligeale Pape à le fervir des troupes que Ican
de Prenne Roy de Ierufalem avoit
levées pour mener en Syrie , avec les¬
quelles il s ’

empara de plulîeurs villes
de la Poûille jdontPrideric eftant aver¬
ti , s’en revint promptement en Sicile,
où après avoir mis une puiflanre ar¬
mée fur pied , il recouvra toutes les
villes que le Pape luy avoir prifes. De
plus il prit fur luy la ville deRavenne,8c
la donna aux Sarrazins pour récom-
penfc des fervices qu

’ils luy avoient
tendus ta cette guerre : enfuite il brûla' '

Ni ;



le Mont- Caifin , & fit un très grand
ravage fur les terres du Pape j auquel
toutefois il fit demander que s’il vou-
loit luy donner l ’abfolution des ex¬
communications qu

’il avoit jettées
contre luy , 8c le confirmer Roy des
deux Siciles & de Ierufalem , il luy
rendroic toutes les places qu

’ il luy
avoit prifes. Le Pape ravi de cette pro-
pofition , la luy accorda j dont il avinc
qu

’ ils fc réconcilièrent , & firent la
paix . En ce temps fon fils Henry Roy
des Romains s’ eftant déclaré contre
luy , il le

^
fit excommunier par le Pa¬

pe : enfuite dequoy l’ayant pris , il l’en¬
ferma dans une étroite prifon où il
mourut . Depuis il fut faire la guerre
au Duc d’Auftriche ( qu’il avoit peu
auparavant déclaré Roy ) à caufe qu

’il
avoit confpiré contre luy , & qu

’il fai-
foit de grands degafts fur fes terres .
L’

ayant réduit à fon devoir , il tourna
fes armes en Italie contre les Mila-
nois qui luy eftoient rebelles . Le Pa¬
pe Grégoire entendant qu’ il venoit en
Italie , luy envoya trois Cardinaux,
pour le prier en faveur de cous les
bien- faits qu

’il avoit reçus de
^
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de maintenir la paix : mais ne leur ayant
point fait de réponfe fur leur deman¬
de , ils s ’en retournèrent à Rome , où
ayant rendu compte de leur Légation au
Pape , qui mécontent de ce procède*
fe joignit avec les Milanois , lefquelscftoient liguez contre Frideric avec
les Vénitiens , les Breffans , & avec
les Lombards. Enfin ce fut entre eux
que fe commença cette furieufe guer¬re des Guelphes & des Gibelins : mais
avant que d’en parler , ie trouve à pro¬
pos de dire deux mots de leur origi¬ne . Cette race de Guelphes qui te-
noit le party du Pape, avoir toujours efté
grande ennemie du fang de Frideric;
ce qui leur fit donner le nom de Guel¬
phes : & celuy de Gibelins vient de ce
que la race de Frideric 'defcédoit du païsdes Veiblinges , dont les habitans .font
appeliez Guiblinges ; c’eft pourquoy les
Italiens corrompant ce mot appeilcrentceux du party de Frideric Gibelins . Ces
deux redoutables partis ayant pris les
armes , fe firent une fi cruelle guerre,
qu

’il ne s ’en lit point de femblable dans
les Hiftoires , tant pour fa durée , que
pour les cruautez qui s’

y prarique-
N itj



294 F R IDER I C I I . ^
rent . Frideric ayant défait les Mila-
nois en bataille rangée , vint à Rome , i- '"' '

croyanty trouver beaucoup de Gibelins
qui !uy en ouvriraient les portes : mais
il n ’

y trouva que des Guelphes qui le --3,1
vi rent combatrej d ’autant que le Pa-
pe par fes remontrances avoir changé
le . Gibelins en Guelphes , qui s

’eftoient
croifez , comme s ’ils euilènt voulu :ï0iuut
faite la guêtre à un Sultan de . Syrie, ; hj>t
ennerny de 1 e s v s - Christ . Cette ,tap
façon d ’

agir le mit dans une telle ta- Mali
ge , qu

’il feroit difficile de l’exprimer. Haiti
Les Guelphes voyant qu

’il faifoit un ik cji
grand degalî autour de Rome, fortirent hf̂ t
fur luy avec grande furie : mais luy les tauit
allant recevoir les repoufTa couragcu - toc®
fement , & les obligea à rentrer dans pnurot
la ville , après en avoir fait un grand j:ijs ;v
nombre de prifonniers , an ! quels il fit ÿ, [tl
fouffrir de tres -cruels tourmens : car
voulant fe venger de ce qu

’ils s’eftoient
croifez pour luy faire la guerre , il fit fen - ^ j;
drela tefteen croix à plufieurs , faifant ^
appliquer aux autres des ctoix de fer ^
ardentes fur le fiont . Depuis courant
l’Italie , comme auroit fait un Lion en v

(
-t
'

furie , il fit un fi grand carnage des
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Guelphes , que lé Pape ne fc croyant
pas en feureté dans Rome , s ’enfuît en
France , où il tâcha d’aflembler un
Concile : mais Fridetic ayant pris les
Cardinaux , il les retint prifonniers,
empêchant par ce moyen que le Con¬
cile ne fe pût tenir -, ce qui caufa tant
de douleur au Pape Grégoire IX - qu

’il
en mourut . Depuis fa mort Baudouin
II . Empereur de Conftantinople vint
à Rome pour obtenir fecours du Pape,
où ayant trouvé le Siégé vacant , il pria
Fridetic de laifler aller les Cardinaux,
afin qu

’ils puffent élire un nouucau
Pape j ce qu

’il luy accorda . Les Cardi¬
naux eftant donc délivrez , élurent In¬
nocent IV . qui leur fit porter le Cha¬
peau rouge , pour marque des peines
qu

’ils avoient fouffertes dans leur pii-
fon . Innocent auffitoft après fon éle¬
ction s’ eftant fauve à Lyon , pour évi¬
ter les embûches que luy drdfoit Fri-
dcric , affembla un Concile où il l ’a¬
journa , afin qu

’il eût à s ’
y venir ju-

ftifier de fes crimes , à quoy Frideric
s’accorda . Toutefois ayant appris com¬
me il eftoit en chemin , que les Véni¬
tiens s’eftoient emparez de la ville de

N iiij



296 Frideric II . ,
Parme,il changea fon premier defïein ,
& fut courre devers cette place , qu

’il
affiegea l’

efpace de trois ans , pendant l® a

lequel temps il fit baftir une ville pro-
che de celle qu

’il affiegeoit , nommée
Viéforie . Le Pape voyant qu

’il n ’a-
voit pas comparu dans le temps pre *
fix , l ’excommunia ', & le déclara indi - 2ion i
gne de l ’

Empire , ordonnant aux Ele- it t (]
àeurs d ’

Allemagne d’élire un Empe- Oià
reurjce qu

’ ils firent , en élifant en fa dc,oùi

f
dace Henry , Lantgrave de Thutinge, 4ofioj6
equel fut tué d 'une flèche envenimée, dtipt

après avoir gagné plufieurs batailles f « li
contre Conrad fils de Frideric , qu

’il afi ÿi ut
fiegeoit jdans .la ville d’Vlme . Tou - iftéai
tes ces chofes fe faifoient avec beau-
coup d ’émotion , pendant que Frideric j

'ilcm
toujours obftiné à mettre fin à fon '3 ^
entreprifc, affiegeoit la ville de Parme, ïfiaq
où commandoit le Légat Grégoire de «iittl
Mont - longo , lequel s’eilant courageufe- oie, 5,
ment défendu , Si voyant un iour les Uiip,
foldats de Frideric n ’eftrepas fur leurs <5js-0j
gardes , prit fi à propos cette occafion ^
pour faire une fortie , qu

’il les tailla ^
en pièces . Enfuite dequoy ayant fur- ' tî

pris la ville de Viûoric , il s ’en empa -



CLXVIII . EM V HR Et R . 197ra,fans qu ’on luy fift aucune refiftan -
ce : car Fridcric qui eftoit dans fon Pa¬
lais non en cftat de fe défendre , pritla fuite,abandonnant la victoire & la
ville à l’ennemi,, qui s ’en eftant rendu
maiftre, la fît raTer ; fi bien qu ’on pour-roic dire que cette ville fut étouffée
dans fon berceau. Frideric ayant ra-
mafTé ce qui luy reftoit de fon armée,fe retira à Ctemone . Depuis il fut en
Sicile , où il vécut paifiblement -, il fit
Manfroy fon baftard Prince de Tarente ,
& de quelques autres villes . Ayant
appris la captivité de fon fils Entius,
qui avoit efté pris des Boulenois,
après avoir perdu une fanglanre ba¬
taille , il s ’en faific fi fort de triftefle
qu’il en mourut . Quelques autres écri¬
vent que Manfroy l’étouffa d’un
cotfïin qu ’il luy tint fur la bouche,
pour fe faire polfelfeur du Royaume de

I Sicile . Sa mort arriva le ij . Décembre,
l’an njo . âgé de cinquante - fept ans,
après avoir gouverné l’Empire l’efpacs
de trente-cinq ans Ce Prince eftoit
ties-vaillant 8c extrêmement prudent,dans les affaires de guerre, ( comme il fit
voir une fois dans fa ville de Vi6lone,où- - n y
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ayant difette d’

argent , il fit faite de la

monnoyc de cuir , afin que les foldacs
fuirent payez,leur promettant qu

’auf-
fitoft qu

’il auroit de l ’
argent , il

changeroit celle de cuir en bonne mon-

noye -,ce qu
’il fit depuis libéralement : )

tres -defireux de gloire -& fort fça-

vant ; il parloit Grec , Latin , François ,
Arabe , & Allemand ) il fit traduire
l’ Almageft de Ptolomée de Savrazin
en Latin ; ce qui fut caufe que l’ A-

ftrologie qui eftoit anéantie en Euro¬

pe^ refleurit . 11 fe plaifoit fort à lire
les Hiftoires qu

’il fçavoit très bien.
Mais en recompenfe il eftoit violent ,
cruel en fes vengeances , 8c fort adon¬
né aux femmes : au refte grand enne -

my des Papes , an préjudice defqucls il
fayorifa les Sarrazins .

et
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